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" Victor-Emmanuel III reçut une solide éducation militaire.
Il fut appelé d'abord à commander la garnison de Naples, puis
la division de Florence.

" On se rappelle que c'est de ce dernier poste qu'il accourut
au Quirinal, à la nouvelle du désastre d'Adoua, pour supplier
son père de renvoyer M. Crispi. Le roi Humbert infligea à
son fils vingt-quatre heures d'arrêts pour avoir quitté son poste
sans permission, mais il fit droit à sa requête.

" Le nouveau roi parle parfaitement le français, l'anglais et
l'allemand, et est très épris des choses d'art et de littérature. Il
a une véritable passion pour les monnaies et les médailles, et
possède une des plus belles collections que l'on puisse voir dans
ce genre.

" Victor-Emmanuel III n'a été mêlé jusqu'ici que fort inci-
demment à la politique de l'Italie. De petite taille, mince d'al-
lures, mais robuste et passionné pour les choses de sport, il
s'est surtout consacré à son métier de soldat."

Le fils du malheureux Humbert monte au trône sous de tris-
tes auspices. Et de sinistres nuages assombrissent l'horizon
italien à l'aurore du nouveau règne.

Au sujet de l'assassinat du roi Humbert, la franc-maçonne-
rie a voulu faire entendre une protestation hypocrite. Le
grand maître de la secte en Italie a publié cette déclaration:

" Au nom de la maçonnerie italienne qui a tout crime en
horreur et particulièrement la scélérate aberration de l'assassi-
nat politique, violatrice de la loi morale, de la sainteté de la vie
humaine, et barrière féroce à tout progrès légitime; au nom de
l'association qui puise dans son patriotisme les règles propres
à atteindre ses fins humanitaires, veuillez exprimer à la famille
royale notre chagrin, notre profonde douleur pour le barbare
assassinat qui a tronqué la vie de l'époux, du père, du chef de
l'Etat, du roi d'Italie.

"Ernest Nathan
"Grand maître de la maçonnerie italienne."

La secte qui a fait assassiner Rossi et tant d'autres illustres
victimes aurait été mieux inspirée en gardant le silence. Com-
me réponse à cette impudente manifestation, un journal a pu-
blié la lettre suivante, dont l'auteur a été l'un des fétiches de
la franc-maçonnerie:


